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Tachnical  and  Bibliographie  Notes/Notas  tachriquas  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attampted  to  obtain  the  beat 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming.  are  checked  below. 
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Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  peilicuiée 

Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  thar  blue  or  black}/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I      I    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


D 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


Tiyiit  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  inter'or  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires.- 


L'institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  u  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 

n    Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

□    Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

j      I    Pages  restored  and/or  laminated/ 
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Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxe< 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  materii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

idition  avfiilable/ 
édition  disponible 


nh  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 

I      I  Pages  detached/ 

r~7|  Showthrough/ 

I      I  Quality  of  print  varies/ 

I      I  Includes  supplementary  matériel/ 

□  Only  édition  available/ 
Seule 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  beat  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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This  it&m  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14X  18X  22X 
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32X 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproducod  thanks 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  sre  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
fiirning  contract  spécifications. 


Original  ccpies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  rocorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^^  (meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whicnever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  >n  one  exposure  are  filmdd 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  iilustrate  the 
method: 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conforcnité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  las  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le    : 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

ini,n:U'',-.-.-.niir.t»i!::itrilMI:l<i(:>t1!'Uin:yr.iy-',t'tf«:!Vf!US!<:!t'!!"mi^^ 


\-'' 


/J 


/  ^ 


I^V 


D 


nu  k 


j 


X^  VI. 


R5VET 


n. 


« .»'  i' 


A       â.  / 


ê      é      I      '^,       ^      â 

Mil,      J 


VOYAGES-RIVET 

MONTREAL.  Canada 

PARIS,  NEW  YORK. 

(LCVARO  HAUSEMAN  26.    FiNE   STREET 

61.   Boulev<:rd  H.ni',  •.  m.inn  ^0    V/.*  Il  Si      Fîoom   bO    5t 


<«'KÎ?«IHfSWS!HHWn!«S»>fH«W»f»"'«!»-->1 


410^      ,  "IIIfHTtfwH 


wo   Voyages  en  Europe 


\Jh 


BIT 


PELERINAGES    A 


RONIL  LOOROES  [T  PHRHÏ-LE- 


DEPART  DE  MONTREAI/ 
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ITINERAIRES 

(A)— Montréal,  Uuébec,  Liverpool,  Lon- 
dres, Rouen,  Paris,  Versailles. 

(B)  —  Orléans,  Tours,  Poitiers,  Bor- 
deaux, Lourdes,  Toulouse,  Montpellier, 
Nîmes,  Avignon,  Lyon,  Mâcon,  Paris. 

(C)  —  Marseilles,  Nice,  Gênes,  Pise, 
Rome,  Florence,  Venise,  Milan,  Lugano, 
Luoerne,  Interlaken,  Berne,  Fribourgr, 
Lausanne,  Genève,  Paris,  Londres, 
Montréal. 

^    PRIX  DBS  ITINÉRAIRES    ^ 


(A) 

Ipe  Classe   $225.00 
2me     "  190.00 


(AB) 

$345.00 
325.0O 


(ABC) 

$4go.oo 

45O.0O 


Tous  les  voyageurs  feront  la  traversée  de  l'Atlan- 
tique en  première  classe,  excepté  la  catégorie  A  de 
$190.00. 

Entre  Londres  et  Liverpool  le  trajet  se  fait  en 
troisième  classe  (sièges  capitonnés  et  réservés). 

Tontes  les  dépenses  dn  voyage,  telles  que  passages, 
hôtels,  voitures,  visites  des  principaux  monuments, 
pourboires,  etc.,  etc.,  sont  comprises  dans  le  prix  du 
passage. 
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E  uouveau  siècle  aura  vu  le  plein  épanouis- 
sement des  VoYAOKS-Ri\    t  que  le  succès 
I    croissant  et  constant  a  fait  passer  à  l'état 
d'institution,  et  qui  sont  maintenant  re- 
connus comme  remplissant  une  lacune  considérable 
jusqu'à  ce  jour  au  Canada. 

Partout  ailleurs  il  existe  de  semblables  agences  ; 
elles  aplanissent  les  difficultés  inhérentes  à  un  voyage 
en  Europe  où  les  habitudes,  les  usages,  les  mœurs,  la 
manière  de  vivre,  tout  en  un  mot  est  différent  des 
conditions  dans  lesquelles  nous  vivons  ici,  et  engendre 
à  chaque  pas  des  embarras,  des  tracasseries  pour  celui 
qui  s'y  risque  sans  être  renseigné  à  fond 

L'utilité  de  ces  entreprises  est  bien  prouvée  par  la 
fondation  en  Europe  et  aux  Etals-Unis,  de  syndicats 
gigantesques  pour  opérer  ce  genre  d'affaires,  et  leur 
grand  développement  démontre  combien  les  voyageurs 
apprécient  faire  une  excursion  sans  soucis,  avec  de 
bons  guides  bien  renseignés  sur  l'histoire,  capables  de 
faire  visiter  les  monuments,  les  musées,  tout  ce  qu'il 
y  a  d'intéressant  dans  une  ville,  sans  perte  de  temps. 

Commencés  dans  des  conditions  modestes,  il  y  a 
bientôt  dix  ans,  les  Voyages-Rivet  ont  été  si  bien 
appréciés  que  j'ai  résolu  d'organiser  un  voyage  sur  la 
Méditerranée,  l'hiver  prochain,  comprenant  l'Egypte, 
la  Palestine  et  la  Grèce  (Constantinople),  dont  les 
détails  complets  seront  donnés  plus  tard. 

Il  est  préférable  de  donner  son  adhésion  au  moins 
deux  mois  d'avance,  ce  qui  permet  de  retenir  de  meil- 
leures cabines  ;  on  n'apprécie  bien  ce  point  important 
que  lorsqu'on  a  été  une  couple  de  jours  à  bord. 

On  poura  voir,  en  parcourant  les  témoignages,  que 
beaucoup  de  dames  et  de  jeunes  filles  ont  profité  de 
ces  voyages  qu'elles  n'auraient  pas  pu  faire,  seules, 
dans  d'autres  circonstances. 

L.  J.  Rivet 
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Paris,  la  capitale  des  beaux 
arts,  (k'M  bclloH  lot  tri's,  le  foyer  «Us 
KnindcH  irtres,  (lcn  iiinpiratioiiK 
nobles  et  K*''"6reimes  où  la  i)iét6 
i-e  voit  en  nu^nie  temps  que  les 
plaisirs  mondains. 

Paris,  la  ville  des  monuments 

liistori(iues,cai)ti  vante  par  le  mù 

huiKe  de  ses  belles  églises,  de  ses 

beaux  théAtres,  do  ses  musées,  do 

ses  jjromenades,  de  ses  nuigasins 

regorgeant  de  tout  oe  qu'il  y  a  d "élégant,  de 

riche  et  d'artistique. 

La  Cité,  co  cœur  du  vieux  Paris.  C'est  ici  que  les  francs  établirent 
la  première  ville  fortifiée,  nommée  Lutèee,  qui,  peu  à  peu  transformée 
et  agrandie,  est  devenue  en  vingt  siècles,  le  Paris  actuel. 

Il  faudrait  plusiears  volumes  pour  décrire  tout  coque  renferme  cette 
ville  unique  au  monde  ;  mentionnons  quelques  uns  de  ses  monuments  si 
dignes  d'intérêt  ;  tels  que  l'imposante  cathédrale  de  Notpe-Danie,  qui, 
après  celles  de  Chartres,  de  Ileims  et  d'Anvers  est  le  plus  beau  monument 
de  l'art  ogival  en  France  :  La  Sa.lnte  Chapelle,  bi^ou  d'art  gothique, 
le  joyau  de  Paris  ;  Le  Panthéon,  un  dos  monuments  les  plus  remar- 
quables légué  par  le  xviiie  siècle,  et  dédié  à  Ste  Geneviève,  patronne  do 
Paris,  L'Institut  élevé  par  le  cardinal  Mazarin  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  hôtel  de  Xesles,  et  affecté  par  Napoléon  1er  aux  services  de 
l'Institut  qu'il  venait  do  fonder.  La  Conclepgreple,  <''ost  dans  la  con- 
ciergerie qu'avant  de  ])orter  .-sa  tête  sur  l'échalaud,  Louis  XVI  fut 
enfermé  avec  sa  famille,  en  17SW,  c'est  un  des  plus  anciens  vestiges  du 
moyen-Age  encore  debout  h  l'aris.  Le  Louvre,  le  plus  beau  et  le 
plus  considérable  des  Palais  de  Paris  où  l'on  voit  la  plus  belle  et  la  plus 
importante  collection  d'oeuvres  d'art. 

Le  Musée  de  Cluny,  un  dos  nionunionts  los  plm.  anciens  et  les 
l)lus  gracieux  do  Paris,  l'hôtel  do  Cluny  sort  auiourd'hui  do  musée  des 
antiqiiitcos  nationales;  (Test  la  plus  importante  collection  connue  d'ob- 
jets anciens. 

Le  Musée  des  Missions  Btpangrèpes,  intéroscantcs  collec- 
tions d'instnuncnts  de  torttires  employés  parles  Chinois  et  los  Tonkinois, 
pour  martyriser  les  braves  et  saiiits  missionnaires. 

L'Apc  de  Tplomphe  de  l'Btolle,  un  beau  monument  ('levé  par 
Napoléon  1er 

L'Avenue  des  Champs  Blysées,  une  des  plus  belles  qui 
soit.  La  Place  de  la  Concopde,  un  des  plus  beaux  endroits  du 
uïonde.  La  Place  Vendôme,  et  sa  superbe  colonne  en  bronze. 
L'Avenue  de  l'Opépa  I  !  Le  Palais  et  le  Japdln  du  Luxem- 
bouPËT*  Le  Palais  du  Tpocadépo.  Les  Boulevapds  !  !  La 
Tour  St-Jacques  la  Bouchepie.    Le  Palais  Royal,  etc. 

Les  égalises  Sto-Clothilde.  St-Gerinain  l'Auxcrrois  St  Kustache, 
St-Sulpice,  iSt-Etienne  du  Mont,  St-Gerniain  des  Prés,  St-Vincent  de 
Paul,  toutes  intéressantes  au  plus  haut  degré, 
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lilCS  AIjPKS.— On  passe  un  milieu  dc!  liantes  nioiitaK'ies,  bassins  ver- 
doyants ou  cinjues  do  débris,  lacs  profonds,  ilpres  Korgos  où  blanchissent 
des  torrents  nés  dans  la  nei^e,  où  sortis  en  bouillonnant  d'une  arclu!  de 
Klaee  l)leue.  Ces  niontaKnes  se  nomment  les  Alpes,  ce  pays  est  la  Suisse, 
Anticpie  I loi vétio,  centre  do  la  véritable  Europe,  entre  France,  Italie, 
AllenuiKne. 

La  Suisse  possède  sur  la  cime  de  ses  hautes  montagnis  près  do  on/.e 
<!ents  glaciers,  il  en  est  do  superbes  tels,  la  .lun^frau,  lu  Dent  du  Midi, 
etc.,  d'où  s'élance  le  ruisseau  né  de  la  fusion  des  places. 

Uoteniies  sur  le  penchant  des  monts  par  des  digues  et  des  éperons  de 
roches,  ces  mers  glacées  sont  tantôt  encombrées  de  blocs,  tantôt  lisse  et 
nues  ou  soupoudrées  seulement  de  neige  :  ici,  elles  offrent  un  api)ui  glis- 
sant au  pied  du  montagnard  ;  lA  elles  sont  disloquées,  cassées,  dressées 
en  ressorts,  hérissées  d'aigidlles,  (iriblées  dablmes;  parfois  c'est  une 
forêt,  une  prairie,  ou  même  un  tapis  de  fleurs  qui  b  rde  le  lit  de  la  rive 

de  808  fleuves  pesants  aux  flots  vitreux  et  compacts. 

(O.  RKci.L-e  ) 

GENÈVE.— Sa  position  à  la  sortie  du  Lac  Léman  est  des  plus  splen- 
dide.  La  vue  du  Mont  Blanc  (lui  se  dresse  gigantesque  au  fond  do 
l'horizon  lo  front  paré  de  neiges  éternelles,  l'étend  le  du  lac  azuré  qui 
s'évase  avec  élégance,  ainsi  qu'une  coupe  cristalline,  fait  de  Genève  un 
dos  centres  les  plus  connus  du  monde  civilisé. 

La  beauté  du  lac  Loman,  l'aspect  pittoresque  de  ses  rives  et  la  splen- 
deur variée  des  Alpes  qui  viennent  refléter  danslo  lac  bleu  leur  blanches 
cimes,  suffirait  plainement  à  justifier  les  préférences  du  touriste  et  le 
bon  goût  dos  étrangers. 

LAUSANNE.— Ville  commerçante  importante.  Station  principale 
des  chemin  de  fer  de  la  Suisse  française.  l'oint  principal  d'excursions 
dans  toutes  les  directions.— Situation  charmante  sur  les  bords  riants  du 
lac  Léman.  On  y  jout  d'un  magnifique  panorama  du  lac,  des  Alpes  et 
du  Jura.    Ses  points  de  vue  sont  universellement  connus  et  visités. 


LE  CHATEA.U   DE  CHILLON  ET  LA  DENT  DU    MIDI 
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HKIINK.  Ciiiiiliiln  pDlitiquo  (lo  la  (•onfcdiTiiMon  huIhhc.  Cotto  an- 
tl(|iio  v\US  ni\lvc!rHitiiir('  aux  riit'«  hortli  cm  d'arciuloH,  n\\\  fonialiicK  niir- 
iiiiiiilt'cs  ilo  sliilucs,  luix  vieilles  ti)\irs  eiieiidranl  sa  ralliiMlrale  est  iIch 
plus  iusIiMiet  i\ CH  à  parcMiirlr.  Kcrue  a  iiu  «l'und  passe  iW  «loife  niililaire, 
p(illlli|Ue  el  Heientill(iue  si  pu  iuipDPl  auee,  sa  posil  luu,  s(M1  arelilteet  ure,  la 
lieaule  dt;  sc's  envirijus,  lu  siKuale  loul  wpéeiahuueut  a  ralleuti<Mi  du  luu- 
ri.slo.  [-0S  ("kIIhim  eallioliiiucH  uatiouaUm  ot  romaines;  la  tour  de  l'Hor- 
li)K'e  ;  les  ponts  île  la  Lnrniine;  la  vue  splendlde  sur  le  l'Iateau  suisse 
de  roin'i'lauil.  Uref,  loul  eoneiiurt  a  faire  de  celle  ville  une  des  plus 
intéressantes  ili-  la  Suisse. 

lei  eoninienee  la  trnvcrscc  de  la  Suisse  dans  sa  partie  la  i);us  enelian- 
tercHso,  arti  les,  |)clntres  et  éei'IvaluH  sont  toujours  restés  au-dessous  de 
la  vt'rite  dam  leurs  ilesiMM]it  ions  dc!  ee  pays  iner\  ellleux.  li'enehanle- 
luenl  ira  toujours  j,'i'andissaut,  il  faut  axoir  \  il  ee  pays  jiours'en  faire 
une  idée. 

Durant  le  traict  on  .jouit,  de  spleniiides  l'chappées  sur  le  .lura,  sur  les 
luontavrnos  sur  les  (m.IIIik's,  sur  lo  panoranui  des  Alpes  lieriuilses  ;  l'on 
admire  de  ma^uilli|Ui's  proprielees  rurales,  de  eliarnuinl  villages  où  l'on 
voudrait  arrêter  /xiiir  y  rester  loiiioiirs. 

IXTKULAKK.V.  lue  vieillo  léKondo  raconte  ipie,  dans  sa  colère. 
Dieu  ordoiuia  :i  .s(>s  an^es  d'emporter  le  fanu-ux  .jardin  d'Kilen.  et  qu'on 
traversant  l'espace,  ils  furent  si  vixcnuent  impressionnes  à  la  viu^  delà 
ciUK!  radieusi!  et^  couverte  de  nei^e  dit  la  .luuKfi'au,  (!t  de  l'éclat  azuré 
dus  deux  tarauds  lacs  (|ui  s'étendent  devant  elle,  qu'ils  laissejil  choir  leur 
précieux  fardeau  à  l'endroit  mémo  qu'occupe  au.joiud'liui  Intiulakcn. 

DKIKN/.  Débarcadère  du  bateau  quifait  l(>  sim-vIcc  entre  Inlerlakcn 
et  ectlo  dcriiiérc  place.    .\prés  avoir  admiré  du  bateau  qui  longe  la  rive 

escarpée  du  lac,  b'a  ruines  itittorosques 
du  l'iiateau  de  I{i(iKenbcrg,  situé  au  sein 
(le  broussailcs  et  de  vcrK<'rs,  sur  um;  col- 
.   Une  la  vii^illo  tour  do  l'anciinme  l'Klise  de 
(ioldswyl  v{.  les  .jolies  eliutes  (|ui  se  dé- 
versent dans  lo  lac,  comme  l'oscension  du 
HriiniK  <iui   rivalise  a\ec  celle  du  Saint- 
(iotliai'd  comme  cbem  in  de  fer  de  touriste  ; 
On  UHUite  tou.jonrs  et  le  train  atteint  cntlii  le 
sommet  du  Uriini^r  ii  jilns  de  ;j,(i()()  jiicds,  d'où  l'on 
.jouit  d'une  vue  ravissante  sur  les  Ali)cs  bernoises 
La  descente  connue  la  uuintéo  q\ii  se  faii  par  sys- 
tème do  crémaillère    ne  laisse  pas  (lUc  d'être  des 
l)lus    i)ittoresque.     Aussi    on    n'entend   que    des 
cxcl.-.mations  de  surjtrise  et  de  contentement  sortir 
do  la  bouche  des  voyageurs. 

LU('KIlNK.-Lo  .ioyau  de  la  Suisse,  située  au 
centre  do  la  célèbre  terre  des  touristes,  elle  est  le 
rendez. vous  de  tous  ceux  (pii  traversent  le  pays  du  nord  au  sud  et  de 
l'est  il  l'ouest  et  vice-vorsa.  Liu-crne  occupe  un  site  enchanteur,  au  bord 
d'ur.  lac  sévère  et  gracieux,  au  jàcd  de  ces  montagnes  que  chacun  veut 
gravir  et  qui  s'appelle  lo  Pilate,  le  Highi,  le  Stansorhorn,  le  IJiirgenstock. 
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"  Voir  Londres,  Paris   Tours.  Lourdes,  l'au,  Jiayomie  et  les  J 

Pyrénées  dans  des  conditions  confortables,  sans  avoir  à  .se  préoc-  j 

cupcr  des  mille  et  un  petits  onn  .is  du  voyage,  tou.jours  si  embar-  t 

rassants  i)our  celui  (pii  \  is  te  l'Kuroiw  pour  la  prenuère  fois;  t 

votre  itinéraire  tixé,  \otro  chambre  d'hotol  et  vos  voitures  rote-  | 

nues  d'avance,  votre  billet  dv  passage  et  de  chemin  de  fer  achetés,  t 

votre  bagage  en  sûreté,  ronseiguenionts  fournis,  pourboires  payés,  i 

voilà,  qui  est  bien  attrayant  sans  doute;  mais  .jouir  do  tous'ces  t 

avantages  dans  dos  conditions  de  bon  marché  oxceptionel,  c'est  l 

tout  simpleniont  l'idéal.    Or  voilà  ce  qu'offrent  les  pèlerinages  i 

Hivct "                                                 Louis  Kkkciikïtk.  j 

ia  Presse,  27  juillet  1897.  t 
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I/imlii|ui>MiisHiliii.  La  vicillr  cite  l'IiocTimc  cmI  cl'iinr  liciiulciiiiHlfii' 
l'I  (lid-Tciili-  (les  \  illcmlu  rentre  el  ilii  ikiiiI  de  lu  Kniiire  ;  VikmIc  la  mer, 
Marseille  |iré.Heiite  le  h|i  Lieled'im  vaste  aiM|iliillii  atce,  iihhIm'  an  pied 
des  Alpey  de  l'ioveiice  elle  Heinlile  loiirner  le  dos  a  lu  liTre  pou:'  ne 
ri'Kiii'fler  (|ue  la  tnei-d'oii  lui  \  ieiil  ses  ricliesses  et  sa  kIoIi'I'. 

Les  allées  oniltreiHcs  du  Tniilo,  1cm  sontpliieiises  bastides  abritées 
sinis  les  élevants  piinisols  des  pins  d  Italie,  el  siirloiit  lo  fameux  port  d»' 
La  Joliette  donnurit  u  la  ville  un  iilr  Impctsimt  de  KrandiMir.  D'innom- 
brables vaisseaux  de  toutes  formes,  de  tous  jpa.vs,  dorment  la  sur  leurs 
a  icres.  I)innouil)rahle.<  pe(  lies  liar(|Ues  aux  bliinches  \oiles  Kliss(;nt  au 
milieu  des  ilois  silionneni  les  llols  comme  une  ;  roupc  d'nleyons  ctlVayés. 
Kiilln  plus  loin  la  mer  bleue  s'enfuit  a  l'iiori/.on,  dénudant  sa  vaste  cein- 
luro,  du  sol  do  Kninec  luix  places  d'Italio,  ri'Afrhiue,  d'l<:s))aKne,  de 
IJréce  et  de  Terre  Saine. 

N'otrc  l)ame  de  la(iard(!  est  bien  lu  sur  son  promontoire,  domiiuint 
toute  la  ville  iiroteKcuut  duncmain  la  cite  maritime,  et  de  l'autre  bcids- 
saut  lus  l'uuipa^os  ipii  rentuMil  au  port  ou  (|ui  iircnnent  la  haute  mer. 

LK  CIIICMIN  I»K  LA  COKN'K  11  K 
Laissant  Marseille,  le   clicmin  de  fer  se  diriuro  vers  Toulon,  Kré.jus, 
Stliapliacl,  en   passant   dans    la    pitlores(|Uc   cliaine   de    l'Kstercl,  où  se 
déploie  le  plus  ra\is-iant  itanorama  ;  à  droite  le  i;oll'c  de  la  N'apoule,  à 


CANNKS 

Kaui^lio  Grasse,  bâtie  en  anii)liitliéfVlre.  on  face  Cannes  l'éléKunto;  dans 
lo  lointain  les  fameuses  des  de  fjérins  i^t  entre  autres  St-Honorat,  l'ile  dos 
Saints,  la  i)éi)iniùro  des  évécpies,  le  bijou  (1(^  la  IMéditerrauéc  provenvalc. 
-VICK.-L'Edendes  stations  hivernales,  avec  son  climat  exceptionnel, 
sa  plage  admirable,  ses  arbres  toujours  verts  (pii  nuirient  aux  flots 
bleus  loirs  fouilles  avivées  i)ar  un  soleil  d'Italio.  On  la  nommait  autre- 
fois Nizza  la  costii,  \icc  la  chaste. 

Paris,  .July  24,  1900. 
Havintî  Joinod  thc  party  of  C'anadiaii  Piljîrims  in  London,  I  tako 
this  moans  of  assertinjï  niy  eomploto  satisfaction  in  regard  to  samu  as 
managcù  by  Mr.  Kivot  of  Montréal,  tîanada. 

Miis.  John  S(!Iimklzkr, 

Saginaw,  Mich.,  U.  S. 


"^îiÇii^iiiiii^A^ttimiii^t^iXip-j-^iiiftyi^^^^^ 


lllIflM 


I^a  roiitci  (lut  n^lio  Viro  h  (>(^iu>n  Jniilt  (l'iino  iv|><itiiti<)ii  co'tniiiioliiu, 
k'H  toiirlHlen  et  Ich  poetuH  l'ont  ('('li^bréc  h  l'oiivi.  Kllu  JuHtitIo  bloii  mou 
nom,  c'oat  lu  corniche  d'un  mur  tfiindloHo  formé  par  lu»  roohurH  qui  Hur- 
plontlK'nt  lp  MédlU'rrannt^o. 

\a'  HvutU'v  (U'H  pAtrc^H,  (11! venu  volo  romalnu,  a  été  élarKl  par  U'MFran- 
(;aiH  ;  c(  tout  un  Jour  cl  tout<>  uiik  nuit  on  Huit  I<-h  HlnuiiHitrcH  de  cit 
cluMuin  HHUH  égal  (|ui  tantôt  côtoie  lu  rivage  uli  Iuh  orangcrH,  (|ui  crolHHcnt 
dauH  une  atnioHpIicru  parfumée. 

AuhhI  loin  <|Uc  le  rcj^ard  ixMil  |)ortor  on  volt  ho  deHnlner  les  oontourH 
du  la  mer  a/.uree,  en  Kol'i'^i  i'>>  ports,  en  capH  qu'à  JauniH,  iloréii  lunliril- 
lantéH  lu  lilond  IMiél)UH. 

V'IIiljKh'UONCFIK.— A\i  fond  d'iinc  baie  eliarmanfe,  Héimir  teuïpo- 
raire  de  CluirleH  (^nint ot  ii^fu^e  (U*  V'iUiorHdu  l'Ile  Adam,  grand  nuillru 
de  l'ordre  do  Haint-Jean  de  Jérumilum. 

MONTF]  CAUIiO.— Dont  lu  nom  évoque  tant  do  déHaHtroH  ot  tant  do 
déMUHpoirH. 

MKNTON.  — lia  perle  des  rivage  Méditorranéunx  où  "les  fruits 
croissent  sous  la  nuiin  qui  les  euuillo." 

VINTIM  IIJiK.  -(Vost  la  frontière  qui  sépare  la  France  de  l'Italie. 


Tout  00  que  le  voyageur  voit  revêt  un  aspect  nouveau  (|u'll  lui  rap 
polie  qu'il  a  <iuitté  la  Franco.   Les  <lochers  hauts  cl  ixiinlus  sont  devenus 

des  campaniles,  pctiles  tours  carrées   avec 
cloche  apparente  cou\e"te  d'un  léger  toit. 

Les  ]ilus  simples  nuiisons  dj  campagne 

sont  coloriées  au  dedans  comme  au  dehors. 

c'est  la  gaieté  d'une  vie  expansixe,  c'est  en 

mémo  tem|)s  un  souvenir  de  l'anthpdté. 

L'Italie,  petite  tille  de  la  Grèce,  égaie 

comme  elle  ses  demeures  par  d'élégantes 

et  fratelies  décorations. 

tîKNKS.— Hurno    mée  In  Superbe, 
en  etFct  elle  est  superbement  assise 
au  fond  d'un  golfe  admirable.    Kilo 
est    presque  toute  entière  dans  les 
rues  Bàlbi,  Nuova,  iNuovissima,  bor- 
IJ^^^       \\       ''l^Bli^^  ^î\    ^^^^  ^^  palais  d'une  grande  archi- 
<rS'mL       liW      ito1Hisl^^'\\^^     tecturo.    EUo  est  la  patrie  do  Chris- 
tophe Colomb     En  sortant  de  la 
gare  le  regard  du  voyageur  est  de 
suite  attiré  par  le  splendido  monu- 
ment Que  les  patr  utes  italiens  ont 
érigé   en   l'honneur  du   pacifique 
conquérant.    L'Amérique  est  repré- 
sentée aux  pieds  du  héros  qui  a  inau 
giiré  l'histoire  moderne   par  la  découverte  du    Nouveau   Monde.    La 
Religion,  la  Science,  la  Force,  la  Sagesse  ornent  le  piédestal. 

Un  des  plus  beaux  cimetières  qui  soit,  est  bien  le  Catnpo  Hanto  de 
Gènes.  '•  Les  scènes  les  plus  attendri jsantes  y  sont  représentées  en 
personnages  de  grandeur  naturelle.  Le  nuirbre  de  carrare  subit  là,  sous 
le  ciseau  ce  l'artiste,  des  transformations  merveilleuses.  Tantôt  c'est  une 
noble  Génoise  abîmée  dans  sa  douleur,  tantôt  une  tillette  qui  s'élève 
radieuse  du  milieu  d'un  bouquet  do  roses s'i  f^'aîches  (pion  serait  tenté  de 
les  cueillir  ;  plus  loin  le  marbre  devient  une  fl^ie  gaze,  tombant  léger  et 
transparent  sur  les  yeux.  Statues  éploréos,  où  résignées,  orante  à  la 
pieuse  attitude,  anges  au  vol  puissant,  ancres  d'inunortelles  espérances, 
croix  que  la  douleur  étreint,  barques  légères  emportant  pour  la  céleste 
patrie  toute  une  famille  d'émigrants;  tous  ces  monuments  sont  des 
poèmes  qui  vivent,  respirent,  croient,  espèrent,  parlent  par  la  foi. 
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I».'|.nlH  Onu-M  la  volo  f«m'.e  Ji,H(,u'à  Hp„/,,,|H  ol  |,o.it  otiv  uu..,u.  .u, 
i.ioiMlc  ;  <.n.-  (  mv.r«c  <|ua|  n-viiiKl  nenr  t  iiiiiu-Ih  vt  |.luHl..m-s  vIh.Iiuh. 
AIUOI.K.  -Uorit  11.-  nom  lappoll.,  un  «Irn  faliH  «lannos  Idh  pluB  bdl- 

rontlmu!  tli)  tmverHor  uno 
':  Miii-  li'M  AppcnlnsTimcann 
in«'n(h(  KniiiciiMCM  villaH  au 
le  b()H(|uolH  titurt'im. 

I-()l{|';\(K.--/./i  /<f//f,  la  Clti< 
■'leurs  vM  Mann  l'onlrodii  uno 
lUH  JDlk'H  vilIt'M  (lo  la  Penin- 


luIHl  (l'cviMpu^r  ici  le  Mduvii- 

r  (les   iKininics  IlliisIrcM  loin 

K-    Dante,   lo  Ta.sso,    .Michol 

UBc,  Kaithaol  of  Loonarilflo 

inci,    pour  v(niH  diro  ce  (|ui< 

l'ut  l'ancii'nnc<'aplt)ilc(l<' 

la  'r<iMcan(\   la  villo  (Un 

AIcili(i.H.    la    j.;itWo   iliw 

UriH.       Kll0H'0HttOU.i(UlH 

ilisIlMKuoc  )iar  uiic^ran- 
<lo  «ulilililco  (l'esprit  of, 
,     par  un  (nient  arlisti<|ue 
>    <'Xtraor(linaire.  In  nom 
l)rc    •iiealeulalile   don- 
vroH  (l'art.  lellcH    (pTon 
n'en    voit    n'-unin   nulle 
part,     les    souvenirs     d'une 
iiistoire  importante  pourlouie 
l'Kurojic,  et  dont  (pmntlto  do 
uionuments    Knindioses    rap- 
pellent  les  ditrerenles  pliaHOS, 
des  environs  charmants  font 
de  h'Ioreneo  une  des  premièrua 
V  Iles  du  monde. 

Fircmcvn  italien  autrefois 
i'iurt'tizu,   vient  du  Intln  Flo 
rentia,   (jui  signifie    la   "ville 
des  fleurs." 

Elle  était  au  niojcn  âge  et 
est  maintenant  lo  eentro  in- 


l'ALAJi   VIEUX 


tellectuel  de  l'Italie,  ce  qu'était  Rome  dans  l'antiquité. 


Capitale  do  la  Loiubardie,  une  des  plus  florissantes  cités  de  l'Italie. 
Le  Dôme  ou  eatlu-di-ale,  en  marbre  t)lane  et  orn(''e  de  2  0(ït  statues  est 
ce  qui  attire  le  ))ln8  le  touriste,  l'intérieur  grâce  à  ses  beaux  vitreaux 
points  en  adoucissant  la  lumière  produit  un  merveilleux  etf'et.  C'est  ici 
qu'est  conservé  dans  un  (•basse  d'une  (grande  richesse  le  corps  do  saint 
Charles  Horromée  dans  un  état  de  grande  conservation  et  que  tous 
peuvent  voir, 

SAINT-AMBROIHK.— Eglise  dont  la  fondation  remonte  à  l'an  3  7, 
ost  un  des  plus  anciens  monuments  du  christian-sme.  Avant  d  y  entrer 
on  trouve  le  i)ortique  qtnvdriformc  qui  servait  de  stution  aux  premiers 
ordres  pénitents.  Voici  le  seuil  sacré  sur  lequel  saînt  Ambroise  arrête 
Théodose  se  présentant,  environné  de  la  pompe  impériale,  après  le 
niassiicre  de  Tbessalonique.  Ces  pierres  pourraient  redire  les  nobles  et 
courageuses  paroles  du  pontife  au  prince  coupable. 

Les  monuments  civils  de  Milan  ne  le  cèdent  ni  en  nombre  ni  en 
magnlflcencc  aux  monuments  religieux. 
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La  cité  incomparable  qui  no  ressemble  à  aucune  autre  ville,  La  reine 
de  l'Adriatique  en  partie  construite  sur  pilotis,  auv,  rues  tortueuses  et 

entre  -  cou  liées  de  noni- 
l."i!ux  canaux,  silloiirées 
par  les  gondoles  siloii- 
cieuses  et  pittoresques. 

Une  irrésistible  émotion 
s'cmiiare  du  voyageur  à 
son  arrivée  à  Venise  II 
n'oul)lira  januiis  rimi»res- 
sion  protluite  i)ar  les  pro- 
nienailes  en  gondoles,  le 
soir,  bercé  mollcnu'ut  aux 
sons  de  la  niusiiiue,  non 
plus  le  nalais  Inical,  la 
cathédrale  St-Marc,  et  ses 
belles  mosaïque,  la  Piaz- 
za,  ses  palais,  etc.,  c'est  un 
rêve  qui  le  hantera  tou- 
jours. La  basilique 
de  Saint-Marc  serait- 
c!k  le  seid  monument  de 
Venise,  que  cette  ville 
serait  encore  le  plus  digne 
but  de  pèlerinage  du 
d'admiration   payée   à    sa 


suit  I.A  PLACE  sr-MARC 


Tuondc,   et   mériterait   cen:  fois   le   tribut 
renommée. 

Au  temps  de  sa  grandeu  •  Venise  comptait  200,000  habitants  ;  elle  était 
le  centre  du  conunerce  du  u  onde  ;  Venise  possédait  300  grands  vaissaux, 
montés  par  8,000  marins;  li.lXKl  embai-catiins  plus  petites  avec  17,000 
ms'tclots  et  une  flotte  de  ;^uerre  de  45  galères,  montée  par  11,000  hommes, 
pour  veillera  la  sûreté  des  mers.    Aujourd'hui  quoique  dépourvue  de  la 

splendeur  .'jui  en  faisait  la  Perle  de 
l'Adriatiquo.  elle  possède  un  l'achet 
qui  en  fait  une  des  villes  des  plus 
curieuses. 
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De  Venise  à  Milan,  on  traverse  les  luxuriantes  plaines  de  la  Lombar- 
die.  Les  maisons,  les  clochers,  les  villages  se  succè  lent  dans  les  ehampH 
blancs  de  ri.'?,  jaunes  de  maïs  verts  de  saules,  où  çk  et  lA  des  grotipeg 
d'iiommes  et  de  femmes,  les  pieds  nus,  le  rAteau  à  sur  l'épaule  ou 
la  bèclie  à  laniain  vous  regardent  passer,  pareils  à  des  pasteurs  antiques, 
aux  vêtements  pittoresques,  semblant  plutôt  célébrer  des  jeux  et  des 
fêtes  que  s'occuper  des  travaux  rustiques. 

Toute  cette  Lombardie  est  pleine  encore  du  souvenir  et  des  exploits 
de  Bonaparte  le  général  de  vingt-six  ans,  le  César  moderne. 
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RCIMK.  -Il  est  une  ville  dans  le  monde,  dont  on  ne  peut  entcudrc  le 
non»  sans  én'.otion.  Solitaire  et  à  moitié  déserte,  entre  des  monuments 
en  ruine,  des  aciucducs  rompus  et  taris,  des  voies  usées  par  les  roues  de 
chars  antiques,  des  eyprés  et  des  tombeaux,  au  fond  d'ime  campagne 
triste  et  dénudée.  Malgré  son  grand  Aice  et  ses  nuilheurs  on  sont  que 
l'antique  maîtresse  des  nations  règne  toujours  dans  nos  souvenirs.  ]K>s 
l'instant  qu'on  la  voit,  on  lui  devient  aii'i.  Aucune  (ùté  ne  poîwède  le 
privilège  d'exercer  une  attraction  aussi  puissante,  et  de  provoquer  des 
attachements  aussi  durables.  N'est  elle  pas  la  tombe  des  apôtres,  l'arène 
dcâ  martyrs  la  demeure  des  Pa|)es  ?  X'est-elle  pas  l'ossuaire  le  plus  com- 
plet du  Christianisme,  le  gigantesque  reliqiuvirc  des  plus  merveilleux 
souvenirs. 

Le  pèlerin  ne  va  pas  seulement  visiter  en  touiùstc  ou  en  savant  la 
cité  V  j^âix  fois  .séculaire  de  Romulusot  d'.Vuguste,  de  Cicéron  et  de 
Virgile  ;  il  no  vient  pas  seulement  en  artiste  contempler  les  chcfs- 
d'œuvres  de  ses  églises  et  de  ses  palais.  Ce  (pii  l'attire  surtout,  ce  sont 
les  souvenirs  religieux  enfouis  dans  les  Catacombes  où  e.Yi«osés  dans  les 
splendides  sanctuaires,  ce  sont  les  reliques  i)récieuses,  les  tombeaux 
chrétiens,  la  poussière  du  Colyséo  ."^outo  imprégnée  du  lang  des  martyrs. 

Le  Panthéon  d' Agrippa,  le  Vatican  le  fameux  château  St-.\nge.  le 
Coliséc,  tout  cela,  temples,  basiliques,  palais  ou  débris,  passe  devant 
lui  comme  une  vision  splendido  mais  k  demi  brouillée. 

Mais  ce  qui  sollicite  avant  tout  l'attention  du  pèlerin,  c'est  la  basi 

liquedeSiànt-IMerre,  la  première  église 
du  monde  et  le  plus  majestueux  temple 
de  l'imiver.s,  la  véritable  cathédrale  de 
la  catholicité. 


RUINES  OU  FORUM 
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«HÉMIlHIlilÉÉMIirr-lififlT 


TOWER  BRICOE 


Londres  n'est  pas  une  ville  c'est  un  monde.  Horace  Say  a  dit  qu'elle 
était  une  province  coa^'erte  de  maisons 

Comme  les  autres  villes,  Londres  a  ses  grandes  artères  qui  la  sil- 
lonnent en  tous  sens,  et  dans  lesquelles  sa  vie  circule  plus  activement.  Il 
faut  les  parcourir  tout  d'abord  pour  avoir  iine  idée  générale  de  Londres. 

LA  TAMISE.— Le  véritable  Broad  vvay  ilc  Londres  que  n'égale  pas 
les  boulevards  de  Paris,  c'est  la  Tamise.  On  ne  voit  nulle  part  im  p  ^reil 
déploiement  d'activité  et  de  vie.  Steamers,  trois-mata,  barques,  bateaux 
plats,  yachts,  vaisseaux  h  roues,  à  hélices,  à  voiles,  embarquations  de 
toutes  formes,  force  motrice  de  tout  genre  et  de  toutes  vitesses,  s'y 
croisent  en  tous  sens,  sous  les  vastes  ponts  chargés  de  véhicules,  de  con- 
vois et  de  piétons,  présentant  ains:  le  spectacle  de  foules  énormes  cir- 
culant les  unes  au-dessus  des  autres. 


Paris,  11  septembre  1900. 
M   L.  J.  RiVKT, 

Cher  monsieur.— Nous  retournons  au  pays  très  heureux  et  très  satis- 
f.  s  de  notre  beau  voyage  en  Europe  que  nous  avons  faits  sous  vos 
il  spices  ;  nous  nous  faisons  un  véritable  plaisir  de  le  reconnaître  et  de 
vous  en  remercier. 

T.   PRIVIN,  J.    F.  BEr.LEFKUILLK, 

P.  U.  Cloutikr.  Clarence  Creck,  Ont.       Trois-Rivières. 

Ste-Thèele. 
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WESTMINSTER  ABBEY.-C'cst  le  nioauiuciit  rcllKleux  par  excel- 
lence de  Londres,  et  son  aspect  bien  différent  de  celui  de  Saint  Panl,  fait 
naître  i/umôdiatenient  l'admiration.  Le  visiteur  no  peut  rester  froid  en 
face  de  ce  noble  et  pompeux  édifice,  dont  Washington  Irwlng  a  célébré 

la  grandeur  et  la  poésie. 

^itfsC^^..  LA  TOUR  DE  LONDRES 

—C'est  l'antiquité  monumentale  par  ex- 
cellence de  Londres,  et  les  poètes  en 
font  remonter  l'origine  jusque  dans  la 
nuit  des  temps. 

Elle  a  été  le  palais  dea  anciens  rois 
Normands  qui  l'avaient  fortifiée  comme 
une  citadelle,  et  elle  est  devenue  cnstiite 
une  prison  d'état.  Elle  a  vu  quelques 
joies,  beaucoup  de  douleurs  et  de  grands 
crimes. . .  Elle  a  vu  naître  quelques  per- 
sonnages célèbres  ;  mais  elle  a  vu  souf- 
frir et  mourir  des  milliers,  et  si  elle  pou- 
vait ))arlcr,  nous  serions  plus  épouvantés 
qu'intéressés  par  les  h>jrreurs  qu'elle 
nous  raconterait 

,;■■•.  L'itspcct  que  présente  cet  entasse- 
ment colosral    et   désordonné   de   mu- 
railles, de  tours  rondes  et  carrés,  de  clo- 
chetons, de  crénaiix  et  de  bastions  mas- 
sifs, a  je  ne  sais  quoi  de  sinistre  et  de 
fanta^^tique  qui  vous  serre  lecœi.r,  vous 
sentez  que  de    drames  terribles  se  sont  déroulés 
dansées  murs  sombres,  et  que  ces  portes  lourdes  et 
noircies  ont  caché  les  plus  grandes  infortunes,  et 
les  plus  énormes  forfaits. 

— (.U(iK  Uoi  Tliii'.U   A  travers  l'Europe,) 

ROUEN.— Rouen  fut  jadis  la  ville  des  églises;  avant  la  révolution 
elle  avait  trente-sept  ijaroissiales,  aujourd'hui  elle  n'en  a  plus  qu'une 
douzaine,  toutes  intéressantes  d'ailleurs,  et  parmi 
lesquelles  trois  sont  absolument 
superbes  :  la  cathédrale,  dédiée  à 
Notre  Dame,  dont  l'extérieur  est 
magnifique  et  dont  l'intérieur 
est  un  véritable  musée  d'archéo- 
logie religieuse  ;  St-Ouen  la  mer- 
veille des  merveilles,  et  Saint- 
Maclou,  où  l'on  admire  entre 
autres  choses,  les  portes  splen- 
dides,  sculptées  par  Jean  Gouion. 
Admirablement  située  entre  la 
mer  qui  lui  apporte  bs  produit 
de  toutes  les  nations  du  globe  et 
Paris  qui  les  consomme,  Rouen 
n'est  pas  seulement  la  cinquième 
ville  de  France  par  son  indus  rie 
et  son  commerce,  son  étendue  et 
sa  poi)ulation  dépasse  ceni  mille 
habitants. 

Comme  capitale  de  l'ancienne 
Normaiulio,  c'est  la  ville  aux  sou- 
venirs historiques,  et  elle  renferme  tant  de  monu- 
ments de  son  ancienne  splendeur  recommandables 
à  tous  égards  qu'on  peut  dire  d'elle  qu'elle  est  un 
véritable  musée  archéologique. 
Rappelons-nous  aussi  le  supplice  de  Jeanne  d'Arc,  l'héroïque  vierge 
de  Domrémy,  brûlée  vive  sur  la  place  publique  de  Rouen. 
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Bordeaux  est  la  métropole  du  Sud-Ouest,  la  plnsbollo  ville  do  France 
après  Paris.  Sa  populaticn  n'atteint  pas  2lS(»,000  Aines,  mais  sur  son  péri- 
nifitrc,  il  y  aurait  pla(;e  pour  un  million  d'Iiabitiiiit.H. 

Population  ainuible,  gracicuisc,  laborieuse  sans  excès,  artiste  sans 
exagération,  amie  de  l'ordre  adorant  ses  aises  scoptitiue  en  polit iciue, 
douce  aux  étrangers. 

D'origine  obscure,  puis  devenue  une  opulente  cité  gallo-ronuvinc, 
détruite  par  des  Wisigotbs,  prise  et  reprise  par  les  Francs  et  les  Sarrasins, 
ruinée  par  les  Normands,  Bordeaux  se  releva  toujours.  Les  anglai->  du 
moyen  Age  le  savaient  bien,  ils  s'imposèrent  des  sacrifices  énormes  i)our 
conserver  la  capitale  de  la  Guicnj\c  à  la  couronne  britannique;  La  ville 
cnserva  de  la  longue  domination  anglaise  un  grand  sens  pruticpic  des 
affaires. 

QUAI  DES  QUINCONCES.— Une  sorte  d'attract:on  dittlcile  à  sur- 
monter ramène  toujours  le  visiteur  vers  les  quais,  ville  ai;  milieu  de  la 
ville  môme,  et  où  tous  les  pays  du  monde  envoient  des  représentants. 
Une  esplanade  fort  belle,  ornée  de  deux  superbes  coloncs  rostralcs,  donne 
vue  sur  le  fleuve  et  sur  le  beau  pont  de  pierre  qui  relie  la  ville  an  quar- 
tier de  la  Bastide. 

LE  PONT,  LE  THÉÂTRE.— L'orgueil  du  Bordeaux  moderne  qui 
ne  80  lasse  pas  do  vanter  ses  rues  neuves,  ses  boulevards  très  bien  tracés, 
et  contrastant  d'une  manière  frappante  avec  la  vieille  ville  aux  ruelles 
étroites,  aux  maisons  noires,  élevées  comme  à  plaisir  i)our  inter(!ci)tcr 
encore  le  peu  de  lumière  dont  il  leur  est  possible  de  jn-ofltcr. 

Et  tant  au  milieu  du  Bordeaux  ancien  que  du  Bordeaux  moderne 
combien  encore  de  choses  superbes!  Les  ruines  du  Palais  Gallien,  repor- 
tant la  pensée  aux  années  de  la  domination  ronuiine  ;  les  églises,  dont  la 
plupart  sont  de  précieux  et  foits  anciens  monuments  historiques,  les 
portes  derniers  vestiges  des  remparts  ou  de  jialais  — 

Seconde  ville  de  France  par  son  étendue,  sa  po)>ulation.  son  impor- 
tance politique  et  son  mouvement  intellectuel.  Lyon  i)eut  passer,  même 
aux  yeux  de  celui  qui  a  vu  Paris,  Londres  et  Home,  pour  une  ville  de 
premier  ordre,  et  elle  gagne  encore  en  comparaison  par  le  pittoresque  de 
sa  situation,  au  confluent  de  la  Saône  et  du  IMiùne  et  la  beauté  de  ses 
environs,  grâce  aux  (collines  élevées  qui  l'entourent  et  dont  on  ne 
retrouve  l'équivalent,  fort  diminué  qu'à  Dresde  et  à  Rouen. 

Sur  la  Saône,  entres  deux  montagnes  de  Fourvièrcs  et  des  Chartreux 
qui  descendent  à  pic  et  qu'il  lui  font  une  ceinture  redoutable,  la  ville  a 
l'air  d'une  cité  moyen-Age  avec  des  forteresses.  Sur  le  Rhône  au  con- 
traire, l'aspect  est  tout  autre;  la  rapidité  du  fleuve,  l'actiNité  des  quais, 
1  immensité  de  l'horizon,  produisent  une  impression  singulière  à  laquelle 
n'échappe  pas  le  voyageur. 

Quand  on  arrive  A  Lyon  pour  la  première  fois  par  une  des  hauteurs 
qui  la  dominent,  on  reste  émerveillé  devant  le  spectacle  que  présente 
cette  grande  ville  assise  au  bord  de  deux  fleuves  et  groupée  en  partie 
entre  ses  deux  montagnes,  et  le  panorama  que  l'on  découvre  du  haut  du 
clocher  de  Fourvières  vaut  à  lui  seul  le  vojage. 

Lyon  est  la  ville  catholique  par  excellence,  et  son  sanctuaire  célèbre 
de  Notre  Dame  de  Fourvièrcs  attire  des  nnlliers  de  pèlerins  sur  les  hau 
tours  où  il  s'élève, 

♦  "  Dans   quelques  jours,   nos   pèlerins  canadiens  à  Lourdes,  t 

t      mémo  ceux  qui  sont  allés  jusqu'à  Rome  recevoir  la  bénédiction  t 

l      du  Souverain  Pontife,  se  retrouveront  à  Liverpool.  pour  traver-  t 

î      ser  à  nouveau  l'océan  à  bord  du   Vcincourer Que  de  récits  ♦ 

émouvdnts  ils  auront»  a  nous  faire.    Nous  en  avons  un  avant-  * 


goût  dans  les  lettres  qui  nous  parviennent  d'Europe  et  qui  sont 
pleines  de  détails  des  plus  intéressants  . .  " 

La  Croix,  8  septembre  189L  \ 
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BASILIQUE 


Lourdos,  célèbre  dans  le  monde  eatliali(iue  par  sa  grotte  de  l'appari- 
tion et  sa  fontaine  niiracnleuse,  ()iii  y  attire  ehaque  année  d'innombrables 
pèlerins,  est  une  curieuse  i)etite  ville  dont  la  population  »  orinale  de  (i,000 
âmes  est  toujours  au  moins  doublée  i)ar  le  mouvement  dos  pèlerins  qui 
s'y  sueeèdcnt  intxsssament  pendant  la  belle  saison. 

IWitie  i\  l'intersection  des  deux  vallées  du  gave  de  Pnu  et  du  Magnas, 
sur  la  rive  droit(>  du  gave  et  dominée  iiar  >in  rocher  escarpé  sur  lequel 
sélèveut  les  restes  d'une  vieille  forteresse,  (lui  a. joué  un  rôle  important 
dans  les  destinées  du  comté  de  liigorrc,  la  ville  est  d'origine  très 
anci<'nne  ;  Jules  César  la  fortifia,  dit  on,  et  l'on  y  trouve  d'ailleurs, 
d'imi)ortants  vestiges  de  constructions  romaines  qui  arrêtent  surtout  les 
archéologues. 

Outre  la  grotte,  où  dix-huit  fois,  en  18,58,  la  Vierge  apparut  à 
Soubirons,  et  où  s'acheininent  les  niiliers  de 
))èlerins  venus  de  toutes  les  par- 
ties de  la  terre,  outre  la  belle 
basilique  qui  la  surmonte,  et  la 
forteresse  dont  nous  venons  de 
parler.  Lourdes,  dont  l'aspect 
est  très  pittoresque;  et  dont  les 
environs  sont  charmants,  ne 
manque  pas  d'attraits  pour 
les  touristes,  qui  peuvent  y 
voir  :  un  donjon  du  XlVe 
siècle,  qui  s'élève  dans  la  ville  elle-même,  et  qu'on  appelle  Tour  des 
Anglais.  Le  Pont  vieux,  arcade  très  curieuse.  La  grotte  des  Spélugues. 
La  grotte  du  Loup  qui  s'enfonce  à  800  i)icds  sous  terre.  Les  étangs  de 
Vivier-Louji  (jui  auraient  été  creusés  selon  la  légende,  sous  la  pres- 
sion des  deux  genoux  do  Roland  qui  aurait  été  désarçonné  à  cet  endroit. 

De  nos  jours  les  pèlerinages  ont  pris  un  développement  sans  exemple 
peut-être  dans  lunivers,  car  jamais  jusqu'à  notre  époque,  ces  vastes 
monuments  de  la  foi  n'avaient  à  leur  disposition  lea  tout  puissants 
moyens  de  transports  inventés  par  la  science  moderne.  Le  Pèlerinage  de 
N.  D.  de  Lourdes  se  signale  iiarini  tous  les  autres.  Ainsi  malgré  les  dis- 
tances, le  Canada  a-t-il  vu  partir  tous  les  ans  depuis  plusieurs  années  des 
centaines  de  pèlerins  se  dirigeant  vers  ce  coin  de  terre  privilégié. 
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La  Kfftndc  cité  du  Midi,  collo  ciue  tous  Ioh  Gascons  rovondiquciit 

coniino  leur  patrie,  a  une  liistoirc  dos  plus  inouvoniontéo  et  féconde  en 

événcnientH  iniportantH,  comme   la  ville  ollc-nu^nio  a  ùtc  féiondc   en 

graudH  hommcH,  dont  doux  femnics:  (Mcmcncc  Isaure —   et  l'auh^  de 

Viguier,  baron  de  KontcmellcH,  (i\ie  l''raii(.'i>iH  Icr,  à  qui  rUc  olFrit  les  clefs 

de  la  ville  ii  non  entrée  à  TouIouhc  en  lô'S.i,  baptisa  "  la  Helle  l'aiile"  et 

que  le  connétable  de  Montmorency,  trente  ans  plus  tard,  i)roclama  '"  une 

doH  merveillcH  de  l'univers,  riionncnr  de  Toulouse  et  de  son  siècle."    On 

la  considérait,  d'ailleurs,  comme  la  première  des  (puitre  merveilles  de 

Toulouse  : 

La  bello  Paoulo,  San  Siirni, 

Lou  Hazncle,  Mnthali. 

Do  ces  quatre  merveilles,  vantées  en  vers  provençaux,  il  ne  reste 
aujourd'hui  que  Saint  Scrnin,  Mathali  le  niusic  en,  célébrité  locale  est 
OL'^jllé,  le  moulin  de  Bazacle  n'a  plus  rien  d'étonnant. 


Do  toutes  IcB  anciennes  villes  de  France,  Nîmes  est  la  plus  riche  en 
antiquités  romaines;  non  seulement  les  monuments  y  sont  phis  nom- 
breux, mais  ils  y  sont  plus  beaux,  ce;  (pii  s'explitiuc  du  reste  par  l'impor- 
tance que  la  ville  avait  acquise  dès  les  i)reniierït  siècles  de  notre  ère. 

Son  origine  se  i>erd  dans  la  nuit  des  tcmiis,  car  on  ne  sait  pas  exacte- 
ment si  elle  doit  son  nom  à  tm  légendaire  Xcmausus,  adorée  par  ses  pre- 
miers habitants,  ou  h  la  forêt  sacrée  (en  celtic  Nemoz)  dont  elle  occura 
l'emplacement. 

LES  ARÈNES.— Le  plus  considérable  de  ses  monuments,  est  l'amphi- 
théâtre appelé  plus  communément  les  arènes,  dont  on  ne  saurait  préciser 
l'ancienneté,  car  sa  construction  est  attribuée,  selon  les  autciirs,  à  Anto- 
nin,  à  Trajan,  à  Vespasien,  à  Titus  et  même  h  Domitien. 

Do  mAme  que  le  Colisée  de  Rome,  son  modèle,  l'amphithéAtre  de 
Nîmes,  pouvait  être  transformé  en  naumacbic  et  l'on  y  dut  donner  des 
'oux  nautiques  et  des  sinmlacres  de  batailles  navales. 

LA  MAISON  CARRÉE.— Ce  qu'on  appelle  à  Nimes,  la  Maison 
Carrée,  est  un  admirable  temple,  le  plus  beau,  le  mieux  conservé  des 
monuments  romains  à  Nimes,  et  peut-être  aussi  le  plus  parfait  et  le  plus 
complet  de  tous  ceux  de  l'antiquité  resté  debout.  Son  âge  est  encore  un 
problème  dont  les  discussions  des  archéologues  sont  loin  d'avoir  facilité 
la  solution 


La  ville  des  papes,  d'origine  très  ancienne  et  qui  fut  le  siège  de  la 
papauté  pendant  le  quatrième  siècle,  a  conservé  en  grande  partie,  l'as- 
pect moyen  âge  de  l'ancienne  capitale  du  comtat 
J-  vcna-ssain.    S(m  château  des  papes,  qui 

il  lair  rébarbatif  d'une  forteresse,  ses 
gothiques  monuments  et  ses 
ramparts,  flanqués  encore  de 
trente-neuf  tours,  ses  rues  tor- 
tueuses, étroites  et  mal  pavées 
qui  au  pavage  près,  ont  leur 
raison  d'être,  car  au  temps  du 
tnistral,  c'est-à-dire  un  quart 
LE  poNTiD'AvioNON  ^^   l'année,  il  est    à  peu    près 

impossible  de  se  tenir  debout  dans  les  voies  neuves  tracées  au  cordeau. 


\' 


l'ortage,  LaPrairic,  2D  janvier  1901.      .;^ 
L.  J.  Rivet,  Esq.,  Montréal. 

Dear  Sir— . . . .  As  one  of  the  membeis  of  the  Pilgrimage  conductcd  by 
you  last  summer,  1  bcg  to  state  that  1  thought  the  trip  was  excellently 
managed,  and  I  was  perfectly  satisfled  with  the  treatment  I  received 
during  the  whole  trip.  I  do  not  think  that  the  members  could  expect 
better  treatment —  ,      ,,    . 

Yourstruly    E   Anderson. 
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Les  oeptiflcats  suivants  ont  d'autant  plus  de  poids 
quMls  n'ont  pas  été  sollicités.  On  pouppa  voIp  pap  leup 
contenu,  qu'Us  ont  été  envoyés  de  plein  ffpé. 


Nous,  HoiiHHiKiuHiH.  (lu  ptMoriniiKc  cnniulien  do  cotto  année, 
HiiisiHHonH  cotto  occiiHion  (l'ox|);-iiMor  à  M.  Uivot,  le  diroctour,  combien 
nouH  iivouH  Ole  HiiliHl'uitoH  do  oo  voyiiKo,  Hurtoul  en  oonsidénmt  lo  grand 
noinbro  do  jjoloriiiH  (nii  y  ont  pris  i)art  ol  les  oeutainoH  de  mille,  ,)arcoiiniH. 

John  Hchmolzor Hajfinaw,  Mich. 

J.  L.  Morand Lotbinièro 

A.  S.  DcIIhIo Montrerai 

JoHoph  Iludon Montréal 

Alfred  Kivard St-.Ioseph  do  Horel 

11.  Maliai; Hedford,  N.  E, 

J.  W.  Monnt Montréal 

Céline  Bardy-Valin Québec 

Mireau Montréal 

A.  Lavigno Montréal 

S.  St-Onge Montréal 

A.  B   McDonald Sault  Htc-Mario 

A.  Hanicl Québec 

Mary  Schniclzer, Saginaw  Mich. 

M.  Bertrand, Montréal 

Joséphine  Mathieu Burlington 

C.  Tranchemontagnc Bcrthicrvillo 

Flavic  La  Harrc Trois  Rivières 

^  M.  Aubry Montréal 

Florestino  Dealanrlcrs, ....  Dorval 

C.  Castonguay St-Jérôme 

A.  Scott Ottawa 

A.  Moylan Ottawa 

G.  Dcsniarais, Marievillc 

Salois Montréal 

C.  Leduc Montréal 

Paris,  le  24  juillet  1900. 
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Monsieur  L.  J.  Kl  VET, 

Montréal, 

BiKN  Chkr  Monsieur, 

Je  vous  remercie  pour  le  beau  souvenir  de  notre  pèlerinage 

que  vous  m'avez  adressé,  et  vous  dire  combien  hautement  je  lapprécie, 

tant  pour  son  mérite  propre  que  pour  cette  délicate  attention  de  votre 

part. 

Tous  les  pèlerins  que  vous  avez  dirigés  jusqu'il.  Rome  avec  tant  de 

fatigue  et  de  peines  seront  sensibles,  je  n'en  doute  pas^  à  cet  acte  de 

géïK'iTosité  de  votre  part. 

Veuillez  agréer,  bien  cher  Monsieur,  mes  remerciements  les  plus 

sincères. 

Votre  tout  dévoué  en  le  S.  C. 

Ste-Rosalie,  18janv.  1901.  J.  B.  GUY,  Ptre 


Monsieur  L.  J.  RIVET, 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  remercier  de  la 

manière  dont  nous  avons  été  traités  durant  tout  le  cours  de  notre  voyage 
à  travers  rAnglctcrro,  la  France,  la  Suisse  et  l'Italie. 

Je  termine  en  vous  souhaitant,  pour  l'avenir,  tout  le  succès  qui  vous 

est  dû. 

ARTHUR  HARDY  «  ,  «,- 

Québec,  27  déc.  190O.  ' 
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A  MONHIKUH  li.  .T.  ItTVKT. 

ClIKK  MONHIKlJk, 

.lo  Hiiis  tr»''H  soiihUiIo  imx  "  HoiivcnirH  de  VoyiiKCH  "  (pio 
vous  envoyé/,  (Us  t('iiii>H  ii  iinlrcH  ù  vos  tiiieieiiH  eoin|iiiKii()i)H  de  roule,  à 
vos  pèlerins  coniiiu^  vous  vous  fiiiles  Kloii'c  de  répéler.  Je  me  rapiielleral 
toule  nui  vie  ce  beau  Noyaxe  t|ue  je  luedilais  depuis  louKlemps  cl  inu'.je 
n'aurais  pas  eutreitris  seul,  ,1e  vois,  par  les  journaux  cl  ailleurs,  (pie 
vous  pi-ojele/,  eueoi'c  uiu-  de  ces  excursions  lanl  goùlées  pur  les  tourislt'M, 
.le  \  (Uis  so\ihaite  aiiPCÙM  ! 

Votre  tout  d(!'VOUiS 

l'.  L.  Tin<;HKU(JK,  Cl  HK 
HI-Jo8cpli  de  îlnui  Sud,  1(1  mars  llKll. 


M.  L.  .1.  UIVKT, 

Montrerai 

MONISIKLH, 

•le  eonser\ crai  pivcieuseniont  eoniiiu'  tous  les  nombreux 
Houvenirsde  mon  lieau  voyaK»;  «l'Kuroiie,  l'ail  l'clé  dernier,  l'intéressante 
relation  de  notre  audience  auiircs  du  Saint  Pure,  (pu)  vous  m'avez 
adressée. 

Votre  très  reconnaissante, 

^mriovillo,  28  Dec.  1900.  Gl<:OUGIANNA  DESMARAIS 


M.  L.  .1.  IIIVKT, 

ClIKK  MONSIKIJH, 

Je  votis  souhaite  tin  grand  succès  dans  la  nouvelle  excursion 
que  vous  organise/,,  c'est  vous  cxi)rimer  mon  entière  satisfaction  au 
sujet  de  nu)n  voyage  de  l'aniu-e  dernière,  je  conserve  le  plus  heureux 
souvenir  des  lieux  (pie  nous  avons  visiti's  de  vous  et  des  iièlerins. 

J.  li.  UOUTHIKll,  VVHK 
Masson,  13  mars  l!H)l. 


[    i 


Ce  Pèlerinage  de  Jérusalem 


Un  grand  nombre  de  personnes  désireuses  de  faire 
le  pèlerinage  de  Palestine,  nous  ont  demandé  d'en  faire 
le  programme.  Nous  avons  décidé  de  faire  ce  voyage,  y 
compris  l'Hgypte,  avec  Alexandrie,  le  Caire,  la  première 
Cataracte  du  Nil,  les  Pyramides,  etc.  ;  auFsi  la  Grèce, 
Constantinople,  Naples  et  Rome. 

Il  est  important  que  nous  sachions  au  plus  tôt  les  noms 
des  personnes  qui  ont  l'intention  de  faire  ce  voyage, 
afin  de  prendre  nos  mesures  en  conséquence.  Une  orga- 
nisation de  ce  genre  demande  une  longue  préparation,  et 
comme  le  nombre  des  adhésions  doit  être  limité,  il  faut 
nécessairement  qu'elles  soient  reçues  de  bonne  heure, 
afin  de  retenir  les  places  à  bord  des  steamers,  les  chambres 
d'hôtels  ainsi  que  les  tentes  de  campements,  etc.,  pour  le 
pèlerinage  à  travers  la  Palestine.  Pour  faire  un  voyage 
en  Orient  aussi  bien  qu'en  Europe,  dans  des  conditions 
de  confort,  il  est  absolument  nécessaire  de  s'inscrire 
d'avance. 


_i_  -  --.— -\-  -  - 
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hnS  Pei^KRINS   A    NOTRE-DAME   DR   LA    C.ARDH,   MARSEIIJ.K 

Paris-Canada,  icr  Août  1900. 

"Les  pèlerins  qui,  sous  la  direction  de  M.  L.  J.  Rivet,  achè- 
vent leur  tour  de  France,  Italie  et  Suisse,  ont  bien  voulu,  à 
leur  retour  à  Paris,  venir  saluer  le  Commissaire  général  du 
Canada,  M.  Hector  Fabre.  Plus  de  soixante  d'entre  eux  se 
trouvaient  réunis,  ily  a  quelques  jours,  au  Commissariat  général 
rue  de  Rome.  Entrevue  toute  cordiale,  au  cours  de  laquelle 
M.  Fabre  a  félicité  les  pèlerins  d'être  venus  répandre  en  Europe 
le  bon  renom  du  Canada,  et  les  a  remerciés  de  rapporter,  au 
retour,  dans  notre  pays,  un  si  juste  et  si  équitable  sentiment 
des  grandeurs  et  des  piétés  dont  ils  ont  recueilli,  en  France 
comme  en  Italie,  les  impressionnants  témoignages. 

M.  Lagacé,  correspondant  de  la  Vérité,  de  Québec,  s'est 
fait  l'interprète  de  ses  collègues  pour  remercier  M.  Fabre  de 
son  accueil  et  de  ses  bonnes  paroles,  et  proposer  un  vote  de 
félicitations  à  M.  Rivet  pour  le  complet  succès  du  pèlerinage 
organisé  par  ses  soins  experts  et  dévoués.  M.  l'abbé  Labelle, 
curé  d'Aylmer,  a  bien  voulu  appuyer  de  sa  haute  autorité  ce 
vote  accueilli  à  l'unanimité,  et  tout  à  l'honneur  de  M.  Rivet. 

A  ce  témoignage,  nous  pouvons  au  nom  du  Commissariat 
général,  joindre  le  notre,  au  sujet  de  la  façon  entendue  et  zélée 
dont  M.  Rivet — dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire — a  conduit  cette 
entreprise  toujours  hérissée  de  tant  de  difficultés,  petites  et 
grandes,  inévitables  ou  imprévues,  de  conduire  sans  encombre 
une  centaine  de  voyageurs,  dans  une  promenade  rapide  à  travers 
trois  grands  pays  d'Europe,  de  leur  en  faire  connaître  les  mer- 
veilles en  éloignant  de  leur  pas  les  ennuis,  les  complications  et 
les  mécomptes  qui  attendent  sur  la  route  les  touristes  inexpéri- 
mentés, et  dont  la  grâce  d'un  pieux  dessein  ne  saurait  les 
défendre  si  elles  ne  s'aident  pas  de  quelque  compétence  en 
matière  d'excursions,  comme  celle  que  possède  à  un  degré  rare 
notre  compatriote  et  ami  M.  Rivet." 

Paul  Fabre 


"  M.  I,.  J.  Kivur.  iiy/iiil 


(If  sDtiffcr  i)  l'iilrv  vinninitrv 
i liiimiif  A  scn  vniiipntrliitoi. 
Il  vnniitivnci'  A  In  hiiii  vi>n- 
iiiiltrv  lui-niCinv.  Il  ti  hvtni- 
vitti/t  lu  et  hvuiivitîip  vityitnô, 
iliiminiit  ù  SCS  Icctiircxfi'  luit 
Itrhiviiml  :  In  cnuunissniuv 
vxnvlv  lies  ilivvrs  iinvs  i/iii 
hiti^rcssviit  le  \n\nueiir 
il'iiiitrc-nicr,  limité  tic  son- 
vciiirs  liisliiriiiiu's  it  île  visians  iiittiiresiiiies. 

"Ile  retour  il' un  i>reinier  vm/i^'i'  en  lUimpe,  vnvnjze  m'i  il  nvnit 
niiniilieiiseiiieiit  nhaervé  Icn  lieux,  le»  eniitiinies,  les  //i^'ohs  (/'("•</«•,  les 
ln{,-i>ns  lie  vnynfzer,  les  nutniinients  f^'-rnnilinses  enninie  les  Imtels  enii- 
l'iirtnliles,  l'utiillé  les  hililintlièiiiies,  et  les  niétiiiiiles  île  l'Afienec  Ciiok, 
Util  iiDiiilire  lie  ennlërenees,  niiii  île  liiire  finrlnf^er  niix  Cniiniliens  île 
tiiiites  les  el:isses  smi  nnleiir  viiynueiise.  Il  réussit  l'i  nierveille,  uniee 
ti  In  fneilité  île  sn  pnrnle  et  n  In  sincérité  île  smi  xcle.  l'iiis,  imiii 
iliinncr  une  ni>itlicnliiiii  iniinéilintc  nus  ilésirs  i/ii'il  nvnit  l'nit  iinitrc 
lie  visiter  tniit  île  lieux  eéiclires,  il  nrf^'nnisn  îles  i>rciiiicrs  vnvn/^cs  en 
France,  puis  en  llnlie,  iliinniint  ninsi  essur  et  sntisl'nctinn  nii  ilitiihU 
sentiment  ipii  ;iniiiie  les  Cnnnilieiis  :   le  imlrintisnie  cl  In  lui. 

"  Le  plus  eiiniplel  siieeès  eouriinnn  ses  ell'nrts.  Mnis  snit-mi  bien 
ee  ipi'il  l'nut  il'netivité,  il'iutellineuee,  île  sens  prntiipie,  <lc  mitions 
exnctes  sur  tontes  choses,  île  pntienee  et  ilc  honnc  humeur  :iiissi,  pour 
mener  ,'i  hicn  île  telles  entreprises  et  eonti'iitcr  tout  le  momie  ?  Cenx 
ipii  ont  été  témoins  ilc  tant  irexenrsions  hcnrcnscs,  île  pélériiinnes 
éilifiniits,  le  savent  et  en  tiennent  firnml  compte  ,'i  M.  h'ivet.  .'•ion 
iL-nvrc  inspiré,  non  pnr  l' nmonr  iln  f^nin,  mnis  pnr  les  sentiments  Us 
pins  élevés,  est  ilij^ne  île  tons  les  élof^cs.  Xoiis  ne  s;iitr:ons  trop  l'en 
cournf^er  h  persévérer  ilnns  sn  i>hilnntropiipic  propn/^nnilc." 

(o  /  —(Du  "Paris-Canada," 

<^'^  (  Lj.  kpià  (_^Paris.   1er  octobre  1900.) 
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:    sup  demande. 


Le  ppoernamme  détaillé  des  Itinéraires  sera  envoyé    % 


\ 


I         Poup  toutes   Infomatlons   supplémentaipes,    ainsi    \ 

X    que  poup  les  inscpiptions,  on  devpa  s'adpesser  par    X 

♦  ♦ 

*  coppespondance  ou  vepbalement  à 

I  L-.    -i.    RIVEX, 

♦ 

L Téléphona  Est  I68S.  418  rue  Rachel,  Montréal. 
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